
.Cinquante-septième année. — N* 155. A D M I N I S T R A T I O N : 71, • , à. R o a b a l x 

UML-HZ 

psionu 'JJMIKMP 

LUNDkj JUIN 19Î2. 

ABONNEMENTS & ANNONCES 
AUM kurttua eu Jturnml.Grtnet-Kut. ?'/. 

{'.'.'. Aux àvrmvM eu Jturntl. ru» Cfrwot, 3J 
. . . Chtl JE. Htmri Ltrtuft. rut eu ft Stttitn. 
... Clttz m. Vtrtitrt, ruu Stinl-Jteauu, 7. 
... Onu km tfl — — tutoient. 
mt ÈitJtmthèfutl «M ( M 1 ttriiKlttut Klttqr tt MM * Ptrli —m 

LE 

5 
CintiMS 

É D I T I O N 13TJ WKJk.^PTJ» 
TOUS LES JOUflS 

SIX M l l l ï HMS 

BUREAUX t» RÉDACTION 
ROUBAIX, 71, Grende-Rua, Téléph. 654 et 1070 
TOURCOING, 33, rus* Carnet, Téléphone 1240 

TOUS LES JOURS 

SU I I WÊ MHS 

lilWftO 

6 
eut»» 

TARIF D'ABONNEMENTS 

) «ta AS* 

Ltt tutrtt Oéttrltmtittt t rstituftt tt ttrl f tut. 
AOCMCC »*WTIOMtjtm A M M * , N , M FtVMAtf 

RÉCEPTION DE LA REINE DE HOLLANDE S L'HOTEL-DE-BILLE DE PARIS 
Ces Zlections Ccgisiaîivcs en Belgique : Succès des Catholiques 

U N E VISITE D E S O U V E R A I N S 

La Reine de Hollande à Paris 
L A J O U R N É E DE DIMANCHE : 

La Reine et le Prince au temple de la rue Roquépine 
U n e réception de la colonie hollandaise. - Le déjeuner 
A u monument de Coligny. • La visite a l'Hôtel-de-Ville 

t*t% sentiments qu'éveille tn France la vi­
site de la reine de Hollande, se sont heureu­
sement affirmes dans l'accueil du peuple de 
f o r t s , puis — sous une forme qui -.aut d'itre 
remarquée — dons les toasts échangés par 
S. M. Wilhelmine et le président Fallieres. 
Il y eut, à l'Elysée, v.n instant de sincère 
émotion quand la reine Wilhelmine, aux 
chaleureuses paroles du président, répondit 
avec une délicatesse QUI voulait et savait 
être marquée d'énergie : 

« Je s u i s fière d u s a n g français q u i c o u l e 
d a n s m e s v e i n e s et q u e l e n o m de ma race 
• e ra t tache à la F r a n c e . » 

Toute la soirée d'hier à l'F.lysée, à l'Opéra, 
et dans la foule sensible d'instinct à la sym­
pathie qu: s'échauffait, les paroles de la 
reine accentuèrent l'impression tonte aimable 
et heureuse de sa visite. On a ass.z souvent 
souliqné l'intérH essentiel et mutuel qui doit 
rapprocher la Hollande et la France en face 
de certaines menaces trop précises pour qu'il 
soit inutile d'insister sur le caractère et l'in­
térêt de cette manifestation, dont la cour­
toisie ne reste point superficielle. 

Les paroles de Wilhelmine éveillent chez 
ses hôtes, chez ses amis, chez ses parents de 
France, un écho durable. Et c'est, pour les 
deux peuples, aujourd'hui si joliment unis 
dans un sentiment commun, l'occasion op­
portune d'une compréhension toujours plus 
large et sincère de tout ce que vaut et vaudra 
leur auijtic. 

LA MATINÉE DE DIMANCHE 
Par i s , 2 juin. — l .a reine et le prince con-

sort ont quit té , à dix heures ce mat in , le mi­
nis tère des Affaires é trangères en automo­
bi le pour se rendre au temple du Saint-Espri t , 
n t e Roquépine , où ils ont ass i s té au service 
d iv in . 

La souveraine était vêtue d'une dé l ic ieuse 
toi lette de tulle crème ; el le était coiffée d'une 
toque à p lumes blanches . Le prince était e n 
petite tenue de général . 

La reine et le prince étaient a c c o m p a g n é s 
d e s m e m b r e s de leur suite ainsi que de M. 
Marcel l in Pel let , ministre plénipotent iaire de 
F r a n c e à L a Haye , et de M Bizouard de 
Mont i l lc , secrétaire d'ambassade, sous-chef 
d « Cabinet de M. Poincaré. 

A a temple de la me Roquépine 
Les voitures royales sont arrivées a dix 

heures et quart rue Roquépine o ù les atten­
dai t une foule compacte de curieux. Quand la 
jrracieuse souveraine est apparue à la portière 
d e la voiture, elle a été accueil l ie par les cris 
nourri* de : « Vive la reine ! V ive la Hol­
lande ! » 

A sa descente de voiture, la reine est reçue 
par M. de Stuers , ministre plénipotent iaire 
d e s P a y s - B a s , à Paris , entouré de s membres 
d e la l éga t ion , et par M. Lachcrct , président 
d e l 'Union nat ionale des é g l i s e s réformées et 
chape la in de la Cour de Hollande. 

A la d e m a n d e de la reine, la cérémonie reli­
gieuse, a été célébrée s a n s aucun apparat : des 
fauteui ls de velours r o u g e étaient simple­
ment p lacés au centre du temple pour les au­
g u s t e s v is i teurs . 

Au cours de la cérémonie , le pasteur La-
cheret a fait un sermon en prenant pour texte 
ie verset 24 du chapitre 9 de l'évaVgile de 
sa int -Marc : « Aide-moi , m o n D i e u , dans mon 
incrédul i té ! * 

L a cérémonie a été terminée à onze heures 
et demie . 

Au m o m e n t où la reine e s t montée en voi­
ture, l e s acc lamat ions de la foule, m a s s é e de­
vant le t emple , ont éclaté de nouveau. L e s 
cordons de g a r d i e n s de la paix ont été rom­
p u s ; o n s'est précipi té pour voir de plus près 
la souvera ine , qui , fort heureuse de cette ova­
tion populaire , s ' incl inait à droite et à gauche . 
Apercevant 'une pet i te fille qui crie : < Vive 
Wilhclmine ! » la reine lui envoie un baiser. 

A a Palais 
des Affaires Etrangères 

L a reine de Hol lande , à son retour au pa­
lais des Affaires é t r a n g è r e s , a reçu en au­
dience particulière M. de Monbel , anc ien mi­
nistre de France en Hol lande , et M m e de 
Monbel . Puis se sont succes s ivement présen­
t é s dans le grand salon du premier é t a g e les 
c o n s u l s et vice-consuls néer landais en France , 
le Comité de la Société néer landaise de bien­
fa i sance à Paris , le Comité de l 'Union néer­
landa i se et le Comité de la Soc ié té néerlan-
la i se , parmi lesquelles on remarquait le v io-
lonoHl i s te Hol lman, la reine a donné audience 
à la dé l éga t ion de la ville d 'Orange , prési­
d é e par M. Pourquery de Boi s ser in . 

L a dé légat ion était composée de MM. Au­
g u s t e Lacour , maire, député d 'Orange ; D e s ­
p l a n s , premier adjoint ; Moynler, conse i l ler 
munic ipa l ; Guérin , sénateur ; Pourquery de 
Boisserirl , et G e o r g e s Laguerre , députés , e t 
Gle izes , consei l ler général . 

ALLOCUTION DE M. LACOUR 
M. Lacour a prononcé une allocution qu'i l a 

t e r m i n é e c o m m e suit : 
Interprète* fidèles des sentiments unanimesde la 

eité. nous exprimons f espoir qu'un jour Votre Ma­
jesté, ainsi que le firent en 1824 le prince Guil 
laurne-Krédéric-ChsTlea et en 1976 la 'souveraine 
des Pays-Bai, leur accordera la grande joie de 
venir, uana If berceau de sa famille, où dominant 
le vieil arapliitJhéstre d^s Césars et comme une 
sentinelle vigilante se dressent encore des bastions 
t e W forteresse des Guillaume!. 

Nos» déposons aux puris de Votre Majesté 

l'hommage respectueux de la ville d'Orange et les 
souhaits qu'elle forme pour Sa Majesté la reine-
mère, pour leurs altesses royales le prkice des 
Pays-Bas et la princesse Julien», ainsi que pour la 
nation hollandaise. 

RÉPONSE DE LA REINE 
L a reine de Hol lande a répondu en ces 

termes : 
Moniteur le Maire, 

J e suis profondément touchée des sentiments des 
habitants d'Orange, dont vous vous êtes fait l'in-

L'A REINE DE HOLLANDE 

et la princesse Juliana 

terprète, qui me prouvent que le souvenir des re­
lations qui existaient autrefois entre ma maison 
et la principauté sont encore si vivants. 

Dès mon jeune âge j'ai entendu vanter les beau­
tés de votre pays dont l'histoire ai ancienne m'a 
toujours inspiré un vif intérêt. 

Je suis fière de la part qu'ont prise ma* ancê­
tres au développement de votre fille, et si jamais 
je suis assez heureuse d'y venir, c est avec piété 
que je visiterai les monuments qui font sa gloire 
et les restes du château de mes aïeux. 

Vous me faites donc un plaisir bien grand en 
m'oft'rint cet album de vues de la cité romaine 
et de la ville moderne. 

Je forme les v a u x les plus sincères pour le 
développement de votre ville et pour celui du 
département de Vaucluse, ainsi que pour le bon­
heur de leurs habitants ; et je vous prie, monsieur 
le maire, de transmettre ces vœux à vos conci­
toyens avec mes remerciements très chaleureux 
pour ce précieux souvenir d'Orange. 

La reine a n o m m é M. Lacour comman­
deur de l'Ordre de la Maison d'Orange. 

Le défilé de ces diverses dé l éga t ions , qui 
ont été présentées à la reine par le baron 
d'Asbcck, consei l ler à la légat ion de s Pays -
B a s , c o m m e n c é à midi moins c inq, a duré 
environ une demi-heure. 

Le déjeuner 
de la Légation des Pays-lias 

L a re ine s 'est e n s u i t e rendue à la l éga ­
t ion de s P a y s - B a s , o ù u n d é j e u n e r é ta i t of­
fert e n s o n h o n n e u r . Ce d é j e u n e r n e c o m ­
portait q u e v i n g t - c i n q c o u v e r t s . 

E n d e h o r s d e l a re ine et d u pr ince roya l , 
d u prés ident d e la R é p u b l i q u e e t de M m e 
Fal l i eres , l e s i n v i t é s é t a i e n t : l e p r é s i d e n t d u 
Sénat et M m e D u b o s t ; l e p r é s i d e n t d e la 
Chambre e t M m e D e s c h a n e l ; l e p r é s i d e n t d u 
Consei l e t M m e P o i n c a r é ; M. S t e e g , m i n i s ­
tre d e l ' intér ieur; M. D e l a n n e y , préfet d e la 
S e i n e ; M. L é p i n e , préfet d e p o l i c e ; l e prés i ­
dent d u Conse i l m u n i c i p a l ; M. Marce l l in 
Pel le t , m i n i s t r e de F r a n c e à la H a y e ; M. de 
Marées V a n S w i n d e r e n , m i n i s t r e d e s a f fa ires 
é trangères de s P a y s - B a s ; la gTande-maî tresse 
e t l e grand-maî tre de l a c o u r ; M. Mollard, 
chef d u protocole; l e c h e v a l i e r de S t u e r s , 
m i n i s t r e d e s P a y s - B a s à P a r i s ; l e baron d 'As -
beck , conse i l l er de la l é g a t i o n d e s P a y s - B a s ; 
l 'amiral de Jonquières ; M. R a m o n d o u e t l e 
généra l Chabaud . 

Au Monument de Coligny 
E n sortant d e la l é g a t i o n d e s P a y s - B a s , l a 

reine W i l h e l m i n e et le p r i n c e c o n s o r t s e ren­
d e n t à l 'oratoire d e l a rue S a i n t - H o n o r é , o ù 
i l s s o n t reçus par l e s m e m b r e s d u Cons i s ­
to ire d e P a r i s . A p r è s l e s p r é s e n t a t i o n s , le 
cor tège t raverse l 'oratoire a u x s o n s d e s gran­
d es o r g u e s et la re ine e s t i m m é d i a t e m e n t 
c o n d u i t e a u m o n u m e n t d e l 'amiral d e Col i ­
g n y , qu i se t rouve s i t u é rue d e R i v o l i , der­
rière l 'oratoire. 

On sa i t q u e Gaspard de C o l i g n y e s t l e 
g r a n d ancêtre d e la re ine W i l h e l m i n e . La 
ti l le de l 'amira l , L o u i s e d e C o l i g n y , é t a n t 
d e v e n u e v e u v e de Char les de C o f i g n y , g e n ­
t i l h o m m e s a n s for tune , épousa l e pr ince 
G u i l l a u m e d ' O r a n g e , d o n t e l l e e u t nn fils. 
C'est ce f i ls , l e pr ince Frédér ic -Henri , q u i 
d e v i n t s t a t h o u d e r d e s P a y s - B a s . Là* fille d e 
c e pr ince , la p r i n c e s s e L o u i s e - H e n r i e t t e 
d ' O r a n g e , fut la première f e m m e d e Frédéric-
G u i l l a u m e , é lec teur de Brandebourg , e t la 
m è r e d n roi d e Prussèy Frédér ic I " . L'emipc-
rettr d ' A l l e m a g n e , c o m m e la j e u n e re ine , a 
d o n c . c o m m e ancêtre l 'amiral de C o l i g n y . 

A u m o m e n t o ù la re ine arr ive d e v a n t le 
m o n u m e n t , M M . B e n j a m i n - C o u v e , pré s ident 
d e l 'Unioi f cons i s tor ia l c de P a r i s , e t R o b e r t y , 
p r é s i d e n t d u Conse i l presbvtér ia l , lu i souha i ­
t e n t la b i e n v e n u e ?u n o m de c e s a s s oc ia t i ons . 

La re ine remercie e t p r o n o n c e u n e c o u r t e 
allocution, t Tous, dit-elle, devons être oui» 

d a n s la foi a u Chris t . » E l l e ne v e n t voir 
d a n s C o l i g n y q u ' u n a g e n t de D i e u . 

« E n n o u s r é u n i s s a n t a u t o u r de c e t t e sta­
t u e , a joute- t -e l le , n o u s é l e v o n s n o s c œ u r s à 
D i e u et c h e r c h o n s a v a n t t o u t sa g lo ire . Je 
s o u h a i t e s i n c è r e m e n t q u e t o u t e â m e q u i 
croit au Chri s t , c o m m e s o n S a u v e u r , so i t for­
tif iée d a n s ce t t e fo i , et que n o u s d e v e n i o n s 
t o u s d e p l u s e n p l u s , l e s "témoins ardents d u 
S e i g n e u r . » 

I, 'ass i s tance accue i l l e c e s paro les par les 
Cris d e V i v e la H o l l a n d e ! 

La re ine d é p o s e e n s u i t e s u r l e piédesta l 
d u m o n u m e n t u n e g r a n d e c o u r o n n e de lierce 
a u x c o u l e u r s de la m a i s o n d ' O r a n g e . A v a n t 
d e s e ret irer, la S o u v e r a i n e n o m m e M. le 
p a s t e u r B e n j a m i n C o u v e , c o m m a n d e u r d e 
l 'Ordre d u L i o n N é e r l a n d a i s , e t l e s p a s t e n r s 
Lachere t e t R o b e r t y , c h e v a l i e r s d u m ê m e 
Ordre. 

L e c o r t è g e roya l q u i t t e la r u e d e l 'Oratoire' 
* • ' q u a t r e h e u r e s un quart e t s e d i r i g e vers 
l e m i n i s t è r e de s affaires é t r a n g è r e s . 

A l'Hôtel-de-Ville 
A l'occasion de la v i s i te de la reine de Hol­

lande et du prince consort , à l'Hôtel de Vil le , 
le palais munic ipal a pris son air des grands 
jours de fête. Les fenêtres de la façade mo­
numenta le sont ornées de cartouches et de 
faisceaux de drapeaux aux couleurs françaises 
et hol landaises . Sur le grand escal ier d'hon­
neur sont p lacés les gardes de Paris en gran­
de tenue, culotte b lanche, bottes d'ordon­
nance. Bien avant l 'heure fixée, pour l'arri­
vée de la reine, les invités se présentent nom­
breux et sont introduits dans les sa lons déco­
rés de fleurs et bri l lamment i l luminés . D e s 
députés , des sénateurs , des g é n é r a u x , s e pres­
sent dans le jardin d'hiver. On remarque éga­
lement de nombreux conse i l l ers munic ipaux 
et g é n é r a u x e n habit avec écharpe. 

A 4 heures 30, M. Fal l ieres s 'était rendu au 
minis tère de s Affaires é t rangères , pour ac­
c o m p a g n e r la reine de Hol lande à l 'Hôtel de 
Vi l le : lorsque vers .c inq heures , le cor tège 
officiel parait sur la place de l'Hôtel de Vi l le , 
les tambours et c lairons jouent aux c h a m p s , 
la souveraine , le prés ident de la Républ ique , 

^-KSÊ? licmi et J I m e r»uièp*.- •""• mrr 
d â f l s i e s m e m b r e s du bureau du Consei l mu­
nicipal et du bureau du Consei l général . 

L a mus ique mil i taire exécute l 'hymne royal 
hol landais puis la c Marsei l la ise >. 

L a reine Wilhelrhine, précédée des hui s s i ers 
du Consei l municipal , est condui te au centre 
du jardin d'hiver. 

D e s discours de b ienvenue sont prononcés 
par MM. César Caire, v ice-prés ident du Con­
seil municipal , et D e l a n n e y , préfet de la 
Seine . 

REPONSE DE LA REINE 

L a reine répond en ces termes aux discours 
de b ienvenue de MM. César Caire et D e -
lannoy : 

Monsieur le Président du Conseil municipal, 
Monsieur le Préfet, 

En vous remerciant sincèrement des aimables pa­
roles qui nous ont été adressées et auxquelles mon 
peuple sera très sensible, je tiens à vous exprimer 
«non vif plaisir d'être reçue ici par vous, en cet 
Hôtel de Ville où bat le cœur de Paris. 

Paris, nom magique, qui par le, monde, évoque 
tant de souvenirs sous tous les rapports, événe­
ments historiques, depuis l'ancienne lutte ce théâ­
tre aussi de luttes pacifiques dans le domaine 
des arts et des sciences où concourir c'était vain­
cre. 

La population si laborieuse de votre splendide 
cité trouve dans ce superbe édifice, digne siège 
de son administration, le symbole des franchises 
municipales auxquelles elle a toujours aspiré. 

Je suis particulièrement sensible au chaleureux 
accueil de la part de la population parisienn?. 
Avec joie j 'y vois la sympathie du peuple fran­
çais pour unes compatriotes, sympathie d'ailleurs, 
vous ne l'ignorez pas, bien réciproque. 

Je vous prie, messieurs, de vouloir bien être mes 
interprètes auprès des Français que vous repré­
sentez, de ma vive gratitude pour ces sentiments 
qui me touchent profondément etd'étro assurés de 
tous nos meilleurs souhaits du prince et de moi 
pour le bonheur et la prospérité de Paris. 

Le cor tège se reforme auss i tô t et g a g n e les 
sa lons , tandis que se font entendre les son­
neries d e la fanfare de la Garde républ icaine. 
La souveraine e s t condui te dans le Sa lon des 
arcades , où le prés ident lui remet un éventai l , 
véritable chef-d'œuvre de l'art du x v m * s iècle . 
L e prince Henri reçoit une médai l le d'or frap­
pée spéc ia lement à son intent ion. La reine 
Wilhe lmine et le prince Henri s i g n e n t en­
suite le livre d'or de la Vi l le de Par i s . 

Après avoir v idé une coupe de Champagne , 
la souveraine remontait en voiture avec M. 
Fal l ieres , tandis que les tambours et c lairons 
battaient et sonnaient aux c h a m p s , et que la 
foule des curieux m a s s é e sur la place de l'Hô-
tel-de-V'ille poussa i t des acc lamat ions chaleu­
reuses . _, 

Présent de M. Fallieres 
à la Reine 

Le président de la Républ ique a offert à 
S. M. Wilhclmine un coffret à bijoux que la 
jeune reine a accuei l l i avec un plais ir extrême, 
car l 'œuvre de Fal ize , déjà si préc ieuse , est 
embel l ie encore par les intent ions qu'e l le con­
tient. Autour du coffret, où seront en fermés 
les bijoux et les parures , l es b lasons de s o n i e 
provinces des P a y s - B a s s o n t ^ r m a n c é s dans 
l 'émai l , évoquant pour la reine les joyaux les 
p lus chers à s o n c œ u r de souveraine . 

Ces afmoir ies de s provinces sont e l les-
m ê m e s a c c o m p a g n é e s d'une décoration d'oran­
g e s , tra i tées en gr i sa i l l e s d'or, à la façon des 
é m a u x d'autrefois . On sait le preat ige de 
l 'orange dans les P a y s - B a s et l'affection qu'à 
pour el le tout le peuple hol landais . 

Sur le couvercle d'émail et d'or, où les ar­
m e s de Hol lande sont posées sur un s e m i s al­
terné du chiffre de la reine et du chiffre de 
France , s e lit la dédicace : 

« A S a Majesté Wi lhe lmine , reine de s P a y s -
B a s , Armand Fal l ieres , prés ident de la Ré­
publ ique française ». 

T e l l e es t l 'œuvre qui perpétuera pour la 
reine le souvenir de la France et l 'accuei l d e 
Paris , et qui maint iendra, à la cour des N a s ­
sau , pr inces d 'Orange , le pres t ige de l'art 
français. 

r*i—v.. .. T — . 
D E U X N O U V E L L E S V I C T I M E S 

D E L ' A V I A T I O N 
BrOtne, 2 j u i n . — E n p r e n a n t le départ 

pour l e c i rcu i t d u N o r d - O u e s t a l l e m a n d , 
l 'aéroplane d e l 'av ia teur B u c h s t a e t t e r , q u i 
e m m e n a i t c o m m e p a s s a g e r l e l i e u t e n a n t 
S t i l l é , a c a p o t é . L e s d e u x h o m m e s o n t é té 
tués . 

C H U T E M O R T E L L E A U X E T A T S - U N I S 
S e a t t l e ( E t a t s - U n i s ) , 2 j u i n . — L ' a v i a t e u r 

Parmela s 'es t t u é a u j o u r d ' h u i , p e n d a n t u n 
vo l à N o r t h - Y a k i t n a . U n c o u p d e v e n t a 
renversé s o n a é r o p l a n e . P a n n e î a , dé jà j eud i 
dernier , é t a i t t o m b é d a n s u n e t r i b u n e , b les ­
s a n t u n e p e r s o n n e e t e n t u a n t u n e autre . 

LA FRANCE AU MAROC 
APRES LE COMBAT DU M MAI 

T a n g e r , 2 ju in . — D e s reconna i s sances de 
cavalerie envoyées d a n s toutes l es direct ions , 
ont relaté que les tribus rebel les ont subi 
d 'énormes pertes dans l e dernier combat . Ces 
pertes ont surtout été c a u s é e s par le feu de 
l'artillerie. * 

Le général Lyautey e s s a y e de d é s a g r é g e r la 
cohés ion de s tr ibus rebel les et compte s'atta­
cher d'abord les Béni M T i r . 

LA SITUATION A FEZ 
T a n g e r , 2 ju in . — L e généra l Gouraud 

opère au nord de F e z . Il a contourné le mont 
Zalagh et prend les rebel les à revers. On en­
tend de Fez une v ive canonnade dans ce t te 
direct ion. 

D e s at taques i so lées cont inuent à se pro­
duire sur la l i g n e d 'é tapes . D e u x convois ont 
été attaqués . Q u e l q u e s courriers ont été ar­
rêtés. 

A SEFROU 
T a n g e r , 2 juin. — U n e attaque a été diri­

g é e contre le port de Sefrou. U n tabor chéri-
fien a repoussé les assa i l lants . 

SUR LES CONFINS MAROCAINS 
Par i s , 2 juin. — La colonne du généra l Alix 

e t la co lonne du généra l Girardot ont rencon­
tré des dé l éga t ions de s Haourr.ras et de s Ou-
led-Raho qui venaient demander l'aman. T o u s 
n'étant pas présents , l es deux g é n é r a u x ont 
fixé rendez-vous aux d é l é g u é s de toutes les 
fractions de s tribus au c a m p de Gucrcif, où 
l e s condit ions de l 'aman leur seront annon­
c é e s . 

LES RENFORTS 
Par i s , 2 juin. — Le transport « B ien-Hoa s 

e m m è n e r a de S o u s s e à Casablanca , le i o e ba­
taillon du 4 a t irail leurs. L e « Mingré l i e • 
transporte de Toulon au Maroc 850 h o m m e s 
de l ' infanterie et de l'artil lerie co lonia les . 

LES DRAMES DE L'AIR 

OIE MYSTERIEUSE BISPIIITIOI 
à Angers 

UN PRETRE APPELE 
AU CHEVET D'UN MALADE 

NE REPARAIT PAS 
A n g e r s > 2 j u i n . — H i e r so i r , M. l e c h a n o i n e 

P i ton , c u r é d e S a i n t - P e r g e , é ta i t a p p e l é a u 
cheve t d ' u n m a l a d e . C o m m e c e m a t i n , i l 
n 'éta i t p a s reparu , s e s v i c a i r e s s e m i r e n t à 
sa recherche , e t t o u t d 'abord c o n s t a t è r e n t 
q u e s o n a p p a r t e m e n t a v a i t é té c a m b r i o l é , 
p u i s u n e é t o l e , u n s u r p l i s , u n crucifix; e t u n 
m i s s e l furent re trouvés A v e n u e d e s Fours-à-
C h a u x . 

On croi t q u e l e m a l h e u r e u x prêtre a é t é 
att iré d a n s u n g u e t - a p e n s e t a s s a s s i n é . S e s 
a g r e s s e u r s s e s o n t a lors e m p a r é d e s e s c l e f s 
et o n t p u a i n s i j>énétrer d a n s l a cure . 

L ' é m o t i o n e s t i n t e n s e d a n s la r é g i o n . 

La Guerre Italo-Turque 
L'ACTION NAVALE ITALIENNE 

C o n s t a n t i u o p l e , 2 j u i n . — Q u e l q u e s n a v i ­
res i t a l i e n s o n t bombardé l e s p o r t s de H i d j e 
e t D e n d e h s p r è s d e S m y r n e . 

R o m e , 2 j u i n . — U n e n o u v e l l e d i v i s i o n , 
forte d e 20.000 h o m m e s , e s t e n vo i e d e c o n ­
c e n t r a t i o n . C e t t e force e s t d e s t i n é e à l 'occu­
p a t i o n d e C h i o s e t d e M i t y l è n e . D e s garn i ­
s o n s o n t é té d é b a r q u é e s d a n s l e s a u t r e s î l e s . 

S i la T u r q u i e p r o l o n g e sa r é s i s t a n c e , l e s 
I t a l i e n s at tau l ieront S m y r n e par- terre e t p a r 
mer . 

CHOSES & A U T R E S 
A la manufacture de Sèvres. 
l ie vieux cardien, médaillé militaire, explique 

à des visiteurs étrangers la fabrication de la por­
celaine: 

1— La pièce que vous voyez là vient d'être dé­
corée. Ht maintenant, elle va aller au feu. 

Avec un sourire fin : 
— A la guerre, c'est le contraire. On va au 

{eu d'abord; et on n'est décoré qu'après. 
* * 

Scène contemporaine. 
— Quel horrible chapeau: quelle forme, quelles 

plumes, quels rubans ! 
— Cependant, la duchesse de X doit le porter 

A la troisième soirée de gala... 
— Ah !... Faites voir... Oui, il n'est pas si 

mal... 11 est curieux... Préparez-moi vite le pareil. 
— Prenez celui-ci... J'en ferai un autre, d'au­

tant plus que la duchesse n'était pas absolument 
décidée... 

— C'est bien ce que je disais... I l es t horrible, 
votre chapeau. Gardez-le. 

* * 
La dernière de Calino. 
— Croyez vous, monsieur, que, pour nettoyer 

Paria, les balais français ne sont pas assez bons? 
I l faut qu'on aille en chercher à l'étranger. 

— Qui est-ce qui vous a dit ça? 
— Mais vous n'entendez donc pss parler par­

tout des < ballet* ruties t k Paris ! 

Celui çvt tait écouter sait tout ce çut Ut hom-
sas* doivent taetnr. LAVÂT**. 

LES ELECTIONS LEGISLATIVES 
du Dimanche 2 Juin 1912 

EN BELGIQUE 

Le reniiivillement intégral du Sénat et de I I Chimiire 
93 SÉNATEURS ET 186 DÉPUTÉS A ÉLIRE 

LES RÉSULTATS DU SCRUTIN 
La majorité catholique renforcée 
Bruxel les , 2 juin. — D e s é lect ions ont eu 

lieu aujourd'hui en Be lg ique pour le renouvel­
lement Intégral de la Chambre et du Sénat . 
E l les étaient la conséquence d'un c Arrêté > 
de d i sso lut ion , s i g n é par le Roi en vertu du 
dernier recensement qui a permis de constater 
que la représentat ion nat ionale n'était plus en 
concordance avec la populat ion, en h a u s s e 
c r o i s s a n t e depuis dix ans . 

La Chambre défunte se composa i t de ' 166 
m e m b r e s , dont 8û cathol iques . 44 l ibéraux, 35 
soc ia l i s tes et un daens i s te ; elle e n comptera 
dorénavant 186. L e Sénat , qui comptait 83 
m e m b r e s , dont 64 cathol iques , 46 l ibéraux et 
11 soc ia l i s tes , e n comptera désormais 93. 

Pour la Chambre , l e s nouveaux s i è g e s 
étaient répartis c o m m e suit : arrondissement 
de Bruxe l l es , 5; arrondissement d'Anvers , : ; 
arrondissement de L i è g e , 1; arrondissement 
de Neufchâteau , 1; arrondissement d O s t e n d e , 
1; arrondissement de Turnhout , 1; arrondisse­
ment de Mal ines , 1: arrondissement de Rou-
lers-Thie l t , 1; arrondissement de Louvain , 1; 
arrondissement de T e r m o n d e , 1 ; arrondisse­
ment -de Cberleroi , 2 ; - arrondi s sement d e 
Mons , 1; arrondissement de T o n g r e s , 1; ar 
rondissement de Gand, 1. 

Pour le Sénat , l es dix nouveaux s i è g e s 
étaient attr ibués : 2 à Bruxe l les ; 1 à Anvers ; 
1 à Mal incs -Turnhout: 1 à Roulers -Thick; 
1 à Gand-Eec loo; 1 à Charleroi; 1 à L i è g e ; 
1 aux trois arrondissements réunis de la pro­
v ince d e L i m b o u r g et enfin 1 aux arrondisse­
m e n t s réunis de la province de N a m u r . 

L a lutte é lectorale a été livrée avec une 
âpreté ex trême par les trois grands partis en 
p r é s e n c e Libéraux et soc ia l i s tes surtout ont 
donné le m a x i m u m de leurs forces , fournis­
sant , pour arriver à renverser les cathol iques , 
un effort que, de leur propre aveu, ils ne pour­
ront renouveler avant l o n g t e m p s . 

U n certain nombre de députés et sénateurs 
s 'é ta ient , rappelons- le , ret irés de la lutte dès 
avant le jour de la déc is ive bataille. Ce sont , 
pour les cathol iques : MM. Francotte ( L i è g e ) ; 
Pa lmers et Cartuyvels (Hasse l t ) : D e Sadeler 
(Alost) ; de Brouchoven (Sa int -Nico las ) ; 
Strubbe ( B r u g e s ) et Hubert (Dinant -Phi l ip -
pevi l le) . Pour les l ibéraux, ce sont : MM. Fé-
ron (Bruxe l l e s ) : Ouverleaux (Tournai-Ath) et 
Neujean père ( L i è g e ) . Pour les soc ia l i s tes , M. 
T h é o . Claes (Louvain) . 

Les Résultats 
L e s résultats officiels ne sont pas encore 

connus à l 'heure où nous écr ivons , mai s ils ne 
changeront rien à l ' ensemble de cette journée , 
dont nous pouvons donc, dès à présent , dres­
ser l e bi lan exact . 

Le voici : 

CHAMBRE 
"Brabant 

ARRONDISSEMENT DE BRUXELLES 
Cet a r r o n d i s s e m e n t c o m p t a i t j u s q u ' à c e 

jour a i d é p u t é s d o n t 9 c a t h o l i q u e s , 7 l ibé­
r a u x e t 5 s o c i a l i s t e s . 

Cet te fo i s , i l y ava i t 26 m a n d a t s ù ré­
partir . 

Ont é t é é l u s : 
n catho l iques , 8 l ibéraux, 6 soc ia l i s tes . 
Les cathol iques g a g n e n t 2 de s nouveaux 

s i è g e s . L e s l ibéraux et les soc ia l i s tes en g a ­
g n e n t chacun un. 

U n s i è g e reste en suspens . L e s opérat ions 
seront reprises lundi. 

ARRONDISSEMENT DE LOUVAIN 
L ' a r r o n d i s s e m e n t de L o u v a i n é ta i t repré­

s e n t é j u s q u ' à p r é s e n t par 6 d é p u t é s , d o n t 4 
c a t h o l i q u e s e t a car te l l i s t e s . 

Cet te fo i s , i l y ava i t 7 m a n d a t s à conférer. 
L e s 4 cathol iques et les 2 carte l l i s tes ont été 

é lus . 
L e nouveau s i è g e pas se aux carte l l i s tes . 

ARRONDISSEMENT DE NIVELLES 
Cet a r r o n d i s s e m e n t d i s p o s e de 4 s i è g e s 

q u i , a v a n t l e s p r é s e n t e s é l e c t i o n s , é t a i e n t 
o c c u p é s par 3 car te l l i s t e s e t 1 c a t h o l i q u e . Il 
n ' y a p a s d e s i è g e n o u v e a u . 

L a c a m p a g n e é lec tora le a é té part icu l ière -
t l e n t v i v e d a n s cet a r r o n d i s s e m e n t . 

L e s cathol iques sortants sont réélus . 
M. May, l ibéral , e s t renversé par un ca­

thol ique. Il es t remplacé par M. Pastur . C'est 
un s i è g e g a g n é par le gouvernement . 

Province d'AnVers 
ARRONDISSEMENT D'ANVERS 

D a n s la d é f u n t e C h a m b r e , l 'arrondisse­
m e n t d ' A n v e r s é t a i t représenté par 7 ca tho­
l i q u e s , s Mbéraux e t 1 soc ia l i s t e . 

Cet te fo i s , i l y a v a i t l i e u de pourvo ir à 15 
s i è g e s . L e s l i b é r a u x q u i , a u x dern ières élec­
t i o n s l u t t a i e n t s é p a r é m e n t , a v a i e n t ce t te 
fois,- c o n c l u l e carte l a v e c l e s s o c i a l i s t e s . 

E n dép i t d e ce t t e a l l i a n c e , l e s c a t h o l i q u e s 
o n t m a i n t e n u l e u r s p o s i t i o n s . 

Les 7 catho l iques , l es 5 l ibéraux et le so­
cial iste sortant sont réélus . 

L'un des nouveaux s i è g e s est g a g n é par les 
cathol iques , le second par le cartel. 

Les cathol iques g a g n e n t i x . 

A R R O N D I S S E M E N T D E T U R N H O U T 
Jnssra' i présent ce t arrondisseraesst ne" 

d i s p o s a i t que de J s i è g e s qu i t o u s é ta i en t 
o c c u p é s par d e s c a t h o l i q u e s dont M. l e ba­
ron de l i roquev i l l e , chef d u Cabine t . 

C e l l e fo is , il y a v a i t , par su i t e d u recense­
m e n t , à pourvoir à 4 s i è g e s . L e s c a t h o l i q u e s 
l u t t a i e n t contre les l i b é r a u x u u i s a u x soc ia­
l i s t e s . 

Ont é té é l u s : 
Les trois cathol iques sortants , dont M. de 

Broquevi l le , sont réé lus . 
Le nouveau s i è g e e 3 t acquis a u x . c a t h o t i -

ques . 

A R R O N D I S S E M E N T D E M A L I N E S 
Il y a v a i t , a v a n t l e scrut in de ce jour , 4 

s i è g e s dont 3 a p p a r t e n a i e n t à d e s ca tho l i ­
q u e s et 1 a u x c a r t e l l i s t e s . . 

Cet te fo is , il y ava i t à pourvo ir à s m a n ­
d a t s : 

L e s j cathol iques et le carte l l i s te sortants 
sont réélus . 

Le nouveau s i ège , suivant l es prév i s ions , 
est acquis aux cartel l i s tes . 

Flandre Occidentale 
ARRONDISSEMENT DE BRUGES 

Il y a v a i t à pourvo ir , c o m m e a u x précé­
d e n t e s é l e c t i o n s , à 4 s i è g e s . C e u x - c i é t a i e n t 
o c c u p é s par 3 c a t h o l i q u e s e t 1 car te l l i s t e . 

L e s sortants sont réé lus , à l 'exception de M, 
Toor i s , qui e s t remplacé par M. l 'abbé F o n -
teyne. 

A R R O N D I S S E M E N T D E C O U R T R A I 

P a s d e n o u v e a u s i è g e . Il v a v a i t c o m m e 
p r é c é d e m m e n t 5 d é p u t é s à é l i re . T r o i s ca­
t h o l i q u e s et 2 car te l l i s t e s é t a i e n t s o r t a n t s . 

Ont é t é é l u s : 
M M . Liebaert , Reynaerfj, P e e l , G o e t h a K 

c a t h o l i q u e s , e t D e b u n n e , soc ia l i s t e . 
Le d é p u t é l ibéra l , M. V a n L e y n s e e l e , e s t 

é l i m i n é . C'est M. F r a n ç o i s r ^ e t h a l s , c o n ­
se i l l er c o m m u n a l à M o u s c r o n , o u i l e r e m -
placera à la C h a m b r e . 

E n v i l l e , c e t r i o m p h e de s c a t h o l i q u e s él i ­
m i n a n t à leur profit le c a n d i d a t l ibéral d e l a 
l i s t e d u carte l , a é té a c c l a m é a v e c e n t h o u ­
s i a s m e . 

N o u s d o n n o n s c i -après l e s ré su l ta t s p a r 
c a n t o n s ': 

CATHOL. CARTEL PÉMOC. 

Courtrai 13-671 6.602 711 
A v e l g h e m 3.550 1.473 1-4 
H a r l e b e k e 6.477 2.11J 296 
* « • » v S.125 4.361 175 
Moorsee l e 3.84S - 866 5 9 
M o u s i i o n 6.079 £.295 ijrt 

Le n e u v i è m e bureau d e Mouscron m a n q u e . 

ARRONDISSEMENT 
DE ROULERS.THIELT 

La l u t t e a é té m e n é e a v e c u n e ardeur 
e x t r ê m e d a n s ce t a r r o n d i s s e m e n t q u i n e d i s ­
p o s a i t j u s q u ' à p r é s e n t q u e de 4 m a n d a t s , 
t o u s o c c u p é s par des c a t h o l i q u e s . A u x der­
nière* é l e c t i o n s , l e s car te l l i s t e s n ' a v a i e n t 
é c h o u é q u ' à q u e l q u e s v o i x à p e i n e . 

Cet te fo i s , i l y a v a i t à pourvo ir à 5 s i è g e s . 
Parmi les d é p u t é s s o u m i s à réé lec t ion f igu­
raient M. V a n d e V y v e r e , m i n i s t r e d e l ' A g r i ­
c u l t u r e et d e s T r a v a u x p u b l i c s , e t M. Beer-
naer t , m i n i s t r e d ' E t a t . 

L e s c inq candidats cathol iques sont é lus . 
D a n s l 'arrondissement de Roulers , l e s ca­

thol iques obt iennent 28.568 voix; l es cartel-
l i s t e s , 4.S53. 

C'est un succès sans précédent pour l e s ca­
thol iques . 

A R R O N D I S S E M E N T 
D O S T E N D E - F U R N E S D I X M U D E 

Cet a r r o n d i s s e m e n t c o m p t a i t j u s q u ' à pré ­
s e n t 4 d é p u t é s , d o n t 3 c a t h o l i q u e s et 1 car­
t e l l i s t e . 

Cet te fo is , par s u i t e d e l ' a u g m e n t a t i o n d e 
la p o p u l a t i o n , i l y ava i t 5 s i è g e s à pourvo ir . 

L e s ré su l ta t s c o m p l e t s n e s o n t p a s c o n n n s . 
L e s opéra t ions d u d é p o u i l l e m e n t s o n t remi ­
s e s à l u n d i . 

I.e n o u v e a u s i è g e paraî t a c q u i s a u x c a t h o ­
l i q u e s 

A R R O N D I S S E M E N T D ' Y P R E S 
Il y a v a i t t ro i s d é p u t é s à é l i re p o u r rem­

placer 2 c a t h o l i q u e s e t t l ibéral . P a s d e s i è g e 
n o u v e a u . A u x dern ières é l e c t i o n s , l e s l ibé ­
r a u x et l e s s o c i a l i s t e s a v a i e n t c o n c l u l e car­
te l . C e t t e fo i s , i l s l u t t a i e n t s é p a r é s . 

A minui t , il m a n q u e les résu l ta t s de s c a n ­
t o n s d e M e s s i n e s et de R o o s b r u g g c , qui n e 
peuvent rien c h a n g e r a u résultat généra l . L e 
statu quo e s t a s s u r é avec un g a i n de voix as­
sez prononcé pour l e s ca tho l iques . 

Prorince de Nammr 
A R R O N D I S S E M E N T D E N A M U R 

Il j a v a i t , c o m m e a a x précédentes) ésoM 


